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L’écologie intégrale comme responsabilité envers la création et les 
générations futures. 

Catalina Hinojosa Lopéz 

 

De la sépara�on à la connexion 

L’écologie intégrale comme perspec�ve directrice pour un avenir émergent 

Introduc�on 

Bonjour, bon après-midi ou bonsoir à toutes et à tous. 

C’est pour moi un profond honneur et une immense joie de m’adresser aux jeunes, aux éducateurs 
et aux volontaires réunis à Séville à l’occasion du XIIIᵉ Congrès interna�onal du VIDES. 

Je m’appelle Catalina Hinojosa López, je viens d’Équateur et je vis actuellement à Trente, en Italie. 
Je travaille avec l’ONG New Humanity, organisa�on ambassadrice du Mouvement des Focolari. Je 
fais également par�e du mouvement et de la fonda�on mondiale The Economy of Francesco, plus 
par�culièrement du Village Agriculture et Jus�ce. 

Aujourd’hui, j’ai l’honneur de répondre avec vous à l’appel central de ce Congrès : être des 
missionnaires de l’espérance et des porteurs de proposi�ons innovantes pour relever les défis de 
notre temps. 

Ensemble, nous regarderons la réalité dans laquelle nous vivons, nous la relirons à la lumière de 
l’écologie intégrale et nous réfléchirons à la manière dont nous pouvons agir pour construire un 
avenir émergent au sein de nos communautés. 

 

SECTION 1 – VOIR 

De la sépara�on à la connexion 

L’iceberg de notre réalité (Theory U) 

Pour guérir notre rela�on avec la Terre Mère et nous ouvrir à quelque chose de nouveau, nous 
devons d’abord regarder avec honnêteté l’endroit où notre lien avec la créa�on s’est brisé. 

Pour cela, je voudrais u�liser une image proposée par la Theory U d’Oto Scharmer : l’iceberg. 
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Habituellement, nous ne voyons que la par�e émergée. 

Ce sont les symptômes visibles : le changement clima�que, la pauvreté, les guerres, 
l’effondrement systémique, ainsi que les logiques capitalistes qui réduisent l’être humain à un 
homo economicus, consommateur individualiste, compé��f et centré sur ses propres intérêts. 

Mais tout cela n’est que la par�e visible du problème. 

Sous la surface se trouvent les causes structurelles profondes de cete crise socio-
environnementale complexe. 

 

Moment de réflexion – 30 secondes 

Je vous invite maintenant à faire une courte pause. 

Trente secondes de silence. 

Posez-vous cete ques�on : 

Selon vous, quelles sont les causes profondes des crises que nous traversons aujourd’hui ? 

(30 secondes de silence) 

 

Les causes profondes : la perspec�ve de l’ego 

Sous la surface, nous découvrons un système de l’ego, qui se manifeste à travers trois sépara�ons 
fondamentales. 

Premièrement : la sépara�on d’avec la nature. 

La Terre est perçue comme une ressource extérieure à exploiter, et non comme un organisme 
vivant auquel nous appartenons. 

Deuxièmement : la sépara�on d’avec les autres. 

Les logiques de compé��on, de domina�on et de néocolonialisme placent le pouvoir économique 
et poli�que au-dessus de la dignité humaine. 

Troisièmement : la sépara�on d’avec soi-même et d’avec Dieu. 

Nous perdons progressivement le contact avec notre paix intérieure, avec notre iden�té profonde 
et avec notre dimension spirituelle. 
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Cete triple sépara�on engendre une crise mul�dimensionnelle qui fracture les personnes comme 
la planète, transformant des frères et des sœurs en adversaires, voire en ennemis. 

 

Les crises comme conséquence de la sépara�on 

Toutes les crises que nous vivons aujourd’hui sont les manifesta�ons d’une même logique : la 
logique de l’ego. 

Des phénomènes tels que le néocolonialisme ou l’exploita�on des ressources naturelles trouvent 
leur origine dans cete même vision du monde. 

Prenons un exemple. 

Dans la transi�on énergé�que, nous cherchons à réduire les émissions de CO₂ en développant les 
bateries électriques. 

C’est un objec�f important. 

Cependant, leur fabrica�on dépend de l’extrac�on intensive de lithium, de cobalt et d’autres 
minerais dans les pays du Sud global. 

De plus, seuls quelques acteurs disposent aujourd’hui des technologies permetant de recycler ces 
bateries en fin de vie. 

Ainsi, tout en résolvant par�ellement un problème environnemental, nous risquons d’en créer 
d’autres, sociaux et écologiques, ailleurs dans le monde. 

Pour de nombreuses popula�ons qui n’ont même pas accès à l’électricité, ce modèle demeure 
profondément inéquitable. 

 

Vers la connexion 

Je sais combien il est facile de regarder notre monde — marqué par les guerres, l’exploita�on, les 
inégalités et la pauvreté spirituelle — et de se sen�r dépassé, frustré ou impuissant. 

Nous sommes parfois tentés de penser que la responsabilité incombe toujours à quelqu’un 
d’autre. 

Mais aujourd’hui, mon inten�on n’est pas de m’atarder sur le désespoir suscité par les crises 
géopoli�ques, sociales, écologiques et économiques que nous connaissons déjà. 

Je voudrais plutôt nous inviter à regarder avec courage les causes profondes de ces crises, afin de 
pouvoir passer consciemment de la sépara�on à la connexion. 
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Nous ne descendons pas sous la surface de l’iceberg pour perdre espoir. 

Nous le faisons pour comprendre comment faire émerger un avenir différent, en mobilisant des 
ou�ls tels que le presencing, l’écoute profonde et la co-créa�on de nouvelles solu�ons. 

C’est précisément à par�r de cete prise de conscience que peut naître un avenir véritablement 
nouveau. 

SECTION 2 – RÉFLÉCHIR 

De l’écologie intégrale à la connexion 

La sagesse de la connexion : Ingrid Gomes Neuque et Chiara Lubich 

Ce passage de la sépara�on à la connexion est précisément ce que propose l’écologie intégrale. 

Il y a quelques années, j’ai eu l’occasion d’écouter Ingrid Gomes Neuque, représentante de 
l’Organisa�on Na�onale Indigène de Colombie. Elle expliquait que les racines mêmes de l’écologie 
intégrale se trouvent dans la connexion. 

Elle nous a offert une image très forte : celle d’un enfant dans le sein de sa mère. 

La première rela�on d’un être humain est celle qui l’unit à sa mère, à travers le cordon ombilical et 
le placenta. La mère, à son tour, reçoit sa nourriture de la Terre. Dès le commencement de la vie, 
nous sommes donc insérés dans un réseau de rela�ons vitales qui nous relie à notre maison 
commune. 

Les peuples autochtones ont préservé cete sagesse ancestrale. Ils vivent en rela�on avec la 
nature, se reconnaissent comme faisant par�e d’elle et protègent un espace sacré de beauté et de 
vie. 

Aujourd’hui, lorsque l’on parle de « sylvothérapie » ou de « zoothérapie », il ne s’agit pas 
simplement d’une mode. Ces pra�ques expriment un désir humain profond, souvent inconscient, 
de se reconnecter à soi-même, à Dieu, à la nature et à toute l’humanité. 

 

L’unité selon Chiara Lubich 

Cete même expérience d’unité a été vécue par Chiara Lubich, fondatrice du Mouvement des 
Focolari, dont le charisme est la fraternité universelle. 

Au cours d’une profonde expérience spirituelle, elle écrivait : 

« Unis à Marie, nous avons appris à découvrir l’Amour "beau", qui est Dieu, sous toute la créa�on, 
de telle sorte que tout nous apparaissait lié par cet Amour. Nous voyions, par exemple, dans la 
nature, tout animé non seulement par un soleil physique, mais aussi par un Soleil spirituel. Tout 
semblait vivre d’amour : la rivière allait vers la mer par amour, l’eau s’évaporait par amour, la pluie 
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tombait par amour. Sur la terre, tout était en rela�on d’amour avec tout le reste : chaque chose 
avec chaque chose. Nous percevions le fil d’or qui unit tous les êtres. Je sentais que j’avais été 
créée comme un don pour celui qui est à côté de moi, et que celui qui est à côté de moi avait été 
créé par Dieu comme un don pour moi. » 

Pour Chiara, l’unité signifie faire l’expérience d’être un avec tous et avec tout. 

L’unité signifie appartenance. 

Elle signifie une connexion profonde. 

Elle signifie la paix intérieure. 

Lorsque nous devenons conscients de ce fil d’or invisible qui relie toute la créa�on, la joie, la 
confiance et l’amour naissent spontanément. 

Et lorsque l’on sait que tout est lié, il devient impossible d’accepter de détruire une personne ou la 
créa�on. 

Comme le disait Gandhi : 

« Je ne peux pas te faire du mal sans me blesser moi-même. » 

Pour percevoir ce fil d’or, nous sommes invités à passer consciemment de l’ego à l’éco, en 
abandonnant la logique de la sépara�on et du contrôle pour entrer dans une culture de la rela�on, 
de la réciprocité et du soin. 

 

Vers la durabilité de la vie 

Les expériences d’Ingrid et de Chiara nous invitent à passer de la sépara�on à la connexion et à 
placer la durabilité de la vie au centre de toute réflexion sociale, économique et poli�que. 

Comme nous le rappelle le pape François dans Laudato Si’ (n° 63) : 

« Étant donné la complexité de la crise écologique et la mul�plicité de ses causes, il faut 
reconnaître que les solu�ons ne peuvent pas provenir d’une manière unique d’interpréter et de 
transformer la réalité. Il convient également de respecter la richesse culturelle des différents 
peuples, leur art, leur poésie, leur vie intérieure et leur spiritualité… aucune forme de savoir ne 
peut être exclue, pas même la religion. » 

 

Des visions alterna�ves pour notre monde 

Aujourd’hui, plusieurs visions offrent de nouvelles manières de répondre à la crise que nous 
traversons. 
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• Buen Vivir, issu de la cosmovision andine, propose une harmonie entre la personne, la 
communauté et le cosmos, fondée sur une vie simple, la réciprocité et la complémentarité. 

• Ubuntu, issu de la sagesse africaine, nous enseigne : « Je suis parce que nous sommes. » Il 
affirme que l’être humain n’existe qu’au sein d’un réseau de rela�ons humaines, sociales et 
spirituelles. 

 

Laudato Si’ et le paradigme rela�onnel 

Dans Laudato Si’, le pape François présente l’écologie intégrale comme une vision qui unit le 
développement humain et le soin de notre maison commune. 

En s’inspirant de saint François d’Assise, il nous invite à adopter un regard qui dépasse le seul 
langage scien�fique pour revenir au cœur même de l’humain. 

Saint François appelait chaque créature « frère » ou « sœur », refusant toute logique de 
domina�on. 

Le mot intégrale signifie précisément que tout est relié. 

La nature et l’humanité ne sont pas deux réalités séparées, mais les composantes d’une même 
communauté de vie. 

Lorsque nous perdons le sens de la fraternité, nous devenons des exploiteurs. 

Lorsque nous redécouvrons notre profonde connexion, le soin de l’autre et de la créa�on devient 
une a�tude naturelle. 

 

De la perspec�ve de l’ego à celle de l’éco 

L’écologie intégrale nous invite à passer de l’ego à l’éco. 

Elle nous rappelle que ce qui se produit dans une par�e du monde produit inévitablement des 
conséquences ailleurs. 

Tout est interconnecté. 

Nous sommes donc tous responsables de l’avenir de notre maison commune. 

Il nous appar�ent de construire de nouvelles perspec�ves et de nouvelles solu�ons à par�r de nos 
réalités locales, de nos familles, de nos communautés et de nos territoires. 

C’est là que commence le véritable changement. 
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Passer de l’ego à l’éco signifie quiter une culture de la sépara�on pour entrer dans une culture de 
la communion ; passer de l’individualisme à la responsabilité partagée ; de l’exploita�on à la 
sauvegarde de la créa�on ; de l’indifférence à une véritable culture du soin. 

Tel est le chemin que nous propose aujourd’hui l’écologie intégrale. 

 


